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Lalihraîrc' Beauchemin Limitée, 79 rue- SlLnt-Jac'ques, Montréasl, e'Itrc'preccatit il qct,

cl ecs cmaée, lit louaibli tikehc' de pubclier plusieurs séries de livres de prix, exclusivemcenct ?.ej

dl'ouvrages cccjcccclie'n. l'ri choix judicieux de rcm' outvriages fait ftit et l'impression el relia

fureurc rocnflée's à unle manaccc français.
I.sa librairie Beauchemnin offre aujourd'hui en vente. commce livres le rcîlc~.

éccclîers, une soixantaine de volumes (le formats dîifférents et sériés à la façÇon dIe lit v.llV'ctS

Mairie: reliure en coucleur, tranche dorée.
La publication d'une série canadienne attrisi inmportante a demacidé une cuise dc' or cas urà

ccîsidéralcle. Ausscci. lem maisons d'enseignement et les commissions scolaires devracecct.d.e

m- fîcire un de'voir c'cncourager,conforncément il ctnce résolut ion du Comité c-atlcccliquencct rc* littésa.

tccre nationale. ecc cdistribcuanct comme liv'res cie prix les cuv'rages choisis de icos princicacx kès@

vains. Damna la c'cllectîcn lcacem ncous relevccns les noms de Crémazie, (ciiàgrain, dc'Gra

Clcatsveacc fGaruma, Giérin-Lajoie, Routhier, l"rmcc't tGagncc, A. (Csgnon, Decellffl, Ulc.erc L.anu

Ernost Myrand, l'abbé C. Roy, etc., etc.
Le Diépartement de l'Instruction publiquîe, grâce à lai générosité du Secrétariatîca'nl

distribue les livres de prix de la maison l3eaucheiicin, par l'entremise des inspecteurs d'écc,lcs% Ca

t derniers ont fait conns:trc' l'accueil fait ctaux livres canadiens édités par la niaison N(lic cheui&

M. l'instpecteur Ma-quis dit, dams soir rapport au Surintendant de l'Instruction publiqcce pu

(12-13): 'Une hceureuse innovatiocn, c'n même temps qu'un encouragement à nos écrivitins

terroir, c'est la distribution de livres de récompenses écrits par nos acuteurs les plus popcîliir à
même qu'édités par une librairie canadienne."

Nous félicitons donc la librairie Beauchemninr pour son esprit d'initiative et souhaitonsc qu'àk

reçoive des maisons d'éducation et des commissions scoalaires l'encouragement auquci elles adlneul(l

Comment François Coppée apprit à lire

Je n'ai appris à lire qu'à l'âge de sept anm. Oui! moi qui depcuis lors ai tant lu. moi qd

ai trop lu, j'ai été longtemps rebelle à l'alphabet.
Ma pauvre mère se désespérait. Bien qu'on ne fût pas riche du tout à la maison ... ô m

sainte maman en bonnet de servante, qui n'avais qu'un méchant chapeau de tulle noir, et un uis

châle reteint pour tes raires sorties!1 oui, bien que tu connusses toute lavaleur d'une pièce d'ale

tu m'acheta" des alphabets à images superbes qui devaienît coûter au moins dix sous. Vae
b'ccrifieeSl Je ne tardais pas à chiper la paire de ciseaux d'une de mes soeurs et je découpi l

in'e;mais je n'avais fait aucun progrès.
On tâcha de me séduire par la gourmandise. On me fit présent d'alphabets en chia"

Le résultat ne fut pas meilleur. J'engloutissait; voyelles et consonnes, ai bien qu'à l'heUasÈ8
dilner, je n'avais plus d'appétit et je refusais formellement de manger ma soupe.

Par exemple, je me rappelle très bien la minute précise où le voile se déchira et où a"

d'épeler laborieusement, je découvrai enfin un sens dans les petits signes noirs que ma mère M:a

diquait du bout de son aiguie. Oui, je revois encore le livre, une vie de saint Louis, uic vieux

relié en basane. C'est dans ce bouquin que j'ai commencé à lire couramment. Je l'ai

il y a quelques années, et ma main a tremblé, je vous assure, en tournant cma pages ssii

par les doigta de mas mère et devant lesquelles s'était éveillée autrefois mon intelligence enfa

F. Coc'a'as.

(1) On peut se procurer le catalogue des liura camadlieras en s'adressant à la Librairiet

chemi LisaiU, 79 rue St-Jacques, Montréal.


